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JB0DI 4 JUIN MU LA  CROIX •• 

Chambre des députés Ce que disent 
les journaux Séance du mercredi 3 juin 

1JB%   validations   d'oïeclions 

Jour, on ebor > 
\j!laaL<u  de* 

, bureaux et -ffon 

I^i <-. . i iieon *» Miile.r.pni. 

■ 

eontetUas. 
•JUs ;jr i:ah!sm*mt. le nrésîil- ni donne Irr- 

dn doue etnr rte M. aUsiunv qui démis- 
•joami de se- f rctlons de vice-président pri>- 
vis<*e. 

U M *g^«i" use l'ittr Oe M. L tf résultera, 
MB WêêAMA ur le C>:nmit.si-.» de recette- 
nçst à kMTOnlquc «t qui deinendt  i si -.- r 

An nom du il' bureau, qui a été ohargé d« 
t^âstne* de oetlt élection, t. dt rtueettte pro- 
snu* 4 te Oherutire de prucl «m-r provisoirement 
ses st. Lssptsutitrs at de 1 autoriser a siéger. 

Ut 'l'tsSlMin é* vslulsUuu ou il invtlli..at;.J0 
y»»tira entière. II tu est am-i ordonné, et M. La 
Êtmillfèrt est prnvts. irement admit. 

U  srértderf  appelle  le*  noms  des  depuis 
"   1 élocUwn   n es:   ;>i*   contestée  el   dont   1*» 

, ont été lutsM* à '.'Officiel ce matin. 
' velldé «et M. Laguerre, député de 

le défilé marche avsc une rapidité ftn- 

.^ les admit flgureot: MM. Messiniy. An- 
drleux. ftelcassé, Sarrtui. André Lefevre. 
Tblerrv. Delafosse. Blaisot. Jean et James Hen- 
ntssv. aurenant "VWtani. dt Moustier. Mélin. 
■âuK-Gouttdsu. Deachttiel, Compére-Morel, Nou- 
itft-« Bailande. LliTerre. colonel du Haigo<J«3t. 
Brtré Ch. Damont. Brland, Guisthau. de Dion. 
OjchtTY. MaJvy. Piou. Jules Delahaye. Dessoye. 
Dubûls-Frewie/ Lebrun. c<«mmandant Driam. 
doc de Rohan. L*mlre, i.efehvn» du Prey. Gui- 
eStenué LerMie Denvs Cochfr». Poirier de Nar- 
gu, SmrtrrV Beaureerard. Ancel, Bonnefous. 
Juist. de Baudrv  il Aston, et''. 

Les élections de MM. Landry. ■• Ctlvl; 8ey- 
4BUX k Ca-»brai : YbarnegafSy, i Mauleon : 
Ettenir'. a Qna*B, sont retenues pour un examen 

«eu et' msnlfestauons se produlseot au cours 
j^ cet^a leeture 

1 ■ Cfcfswi tnttèr* anptexidlt lorsque M. Des- 
Mtel *?pes« ton propre mm. 

Msfctt talueot tu passage les noms MsaaVtJ 

de II. Lemirt reçoit quelques bravos 
■SX battes  radicaux  et socialiste*. 

Le président adresat un mut d aiieu à tt. Ma- 
SaXese*. naort au lendemain de ta lééletuoa 
JJpsis s* tireenteription de Lyon, et à M. Tau- 
déère, dseddé 'laos lea mAmes afrconatanee* 
ssuée st réélection à Breesuire 

Le Cbeiabre entière applaudit. 
Met de 4f0 élections aeot ainsi vtlidéet en 

«avenu m mates. 
Lassée du Jour étant épuJtd. la Chambre fixe 

à este lis ItHeotion du président tt du du bu- 

set ItTée a 5 heurst. 

Echos parlementaires 
LE SJXÛÏÏFE DES  DROITE» 

ut |mti des députés de droite t'est réuni 
•et effet ealeU eu Pelale-Bourbon. 

Ls ■rouse qui,  aneiennement, était compote 
ée   if    membres,   en    compte    maintenant   C6. 

oohJo en t été élu préaloeDt ; M. du 
tee-préaMtecrt,   et   M    de   Levrignais. w 
IX OAUCU ULBICALK 

La stutse 
atssaksesM 
Bsrtr  la  prt 

le dont M. Deloessé ett pré- 
i wee Oonamiselûn  pour élt- 

le  programme  du groupe. 
J "le c t'est reuofe chei M. Oeor- 

àf. Dsleassé e fait un exposé de* 
rtetoQS mil ont exigé le vote de le loi de trait 
sas H «H eeasmsnèent, dent les dreoasttness 
tstsalité le -munuen de cette toi. 

i reutrira à nouveau demain 
i <> son profrSBQese. 

L'IiWTlOM DE CaJTBES 

Le M1 bureau s'est occupé cet aprea-nUdl Qt 
H Pli Hit dt Castres. 

Ût tait «us M. Henry Simon, radiosl-eocialiste Ût tait eue I. 
éfcu eu second tour par » 290 voix 

• M à et. de Lastour. eandkUt Ubertl 
C  bureae  e  attribué  à  M.  de  Lastour» 

.  que la Commission de reoeoaemtnt 
J avait refuté dt lui oompter teut le pré- 

■ qu'ils portaient la mention : > Elections 
dafires du t« avril tpit. • 

a. d'autre part. déci<W de reprendre le 
êottST à la sous-Commission désignée hier, et 
d'esssodre contradictolrerient, vendredi, a 
t bsurss, sL de Ltstourt et M. Henry Simon. 

ai. Oeôrges Berry a été désigné comme rap- 
porteur provisoire. 

LA UFOUCE ELECTORALE 
la  rearéasjotatloo    proportJon- 

)%st réuni set ttwéavenke, tous ls prsst- 
ds M. Qrousetar. 

I) a aussitôt lovité ta groupe à désigner ton 

xf. Cbarlee Beootat a été nommé par toolamav 
Uos. 

M. setaetat. asree avoir remerelé est osUérues 
ds la aaartjue dt eonfltnce  qu'llt veoaleni  de 

I dtemer. a constaté que le nouveau groupe. 
las   prtmlert   renseigntmesU  qui   lui 

», compterait environ 8M membre*, 
_J dt la proporUonssilt exacte telwi 
> se a mise tu ruffrege uoiversel dans 

ppel  du   groupe  et  dsa  Comités   proportlon- 

Ité. ta grouse a esprit*<* le vatu que 
   Ûiniistasirinn   totant  nomtnées  wi- 

1* eyrstems  employé   pendant  la  dernière 
—jelâturs. M   , 

Ls' croups a enfin oompiétd ton bureau de U 
' ■tifsls suivante 

rtt*-préeasrs<«  .- MM. Paul Beturegvd. Bral 
tsnt, Denyt Cochin, Desplaa, Orouseau,  lïrous- 
tasr, Jules Gueedt, Jturet, Mauger.  Milleraod. 
9u«tB, Stagtrled. Thlerrv, Vaillant, Vtrenne 

ôu*ttevr$  :  MM. Duclaux-Montell et Delory. 
frétortar . M  t.efas. 
issiéltérs* . MM. Aubriot, Bonnefous. Caehin, 

Ce«npere-Morel. Dtnsette, G. Dutinesnil. Fallliot, 
Abeé Perry, Lefoot. Laucbe. Lebey. Leboucq, 
Léxnery LeretHl'Auble-nv .Longuet. Bertrand de 
lrstv   PttatnL   Perresu-Prsdier,   de la Porte. 

£L Ellen-Prévots 
VuioenL 

Rensudel,    Touruade   et 

La crise ministérielle 
Do GimHU. A. Moyer : 

; ifli-.' M. Bjff4ncan   \ Le nlBiatAr* 
<\\ il i-iio -.i - -it-t-ii .■ m, tutii' i*u 
puvotto ? :l k- vc*Jt ilu meilleur marbre et 
du plu* pur Csrrsrt, A cet eflet, il a an- 
noacé qu'il compta t «e li>T«f à une lai-fe 
(••mmltntfflti det bommyt politiques aptes 
.i ii> raiaeiguer. Qu'il consuita donc c«3 
hommes politiques ! Mais que pourront- 
ils lui apprendre qui! no sache déjà, ou 
que lus souvenirs oV* son élection pr^uden- 
tielle, s'il veut bien s'y rapporter, ne 
toiout de nature à lut rappeler 1 

L)e VAction : *■ 
f Mon ministre n'a rien fait, mais 11 a 

« fait » 1rs élections ■. telle est, en sub- 
stance. In confession de notre dernier pre- 
njj'-i  ministre I 

On n est ni plus naïf, ni plus glorieux : 
On a tout ajourné, les budgets, l'emprunt, 
les réformes, mais on a fait marcher les 
fonctionnaires. 

Si c'est là ce dont M. Doumergue enten- 
dait se vanter, on comprend qu'il s'en sott 
vanté à la cantonade, daqs la stricte inti- 
mité de ses collaburateurs. Encore fut-il le 
seul, parait-il. Il n'y avait pas, en effet, de 
quoi...    • 

De M. Clemenceau, dans VHommt 
Libre : 

Ah !  sHpV.  Viviaiù  pouvait   se   déeem- 
bourber onin bon coup de reins, se dégager 
de ces fondrières, pour oc considérer que 
las   intérêts  primordiaux du  pays qui  ne 
furent jamais en plus puissant relief dans 
l'ordre militaire comme dans l'ordre finan- 
cier I Qu'il nous fasse grâce, pour un jour, ! 
des influences de couloirs et des conversa- ■ 
tiens paralysantes. Qu'il se dise que ceux 
qui n'auront pas de portefeuille ue seront j 
pas contents, et qu'il eu prenne son parti 
d'autant plus facilement que ceux qui se- 
roui   ministres  pourraient bien,  en  cours \ 
de route, s'ils y croyaient trouver un avan- 
tage, se retourner contre lui. Mais qu'il ait \ 
fermement sa résolution prise sur le réta- 
blissemeut de l'ordre dans nos Ujiauoe-s, et j 
sur la question si inopportunément soûle- ' 
vée de la loi de trois ans, puisque co double 
problème domine tous les autres, pour le 
moment. Et surtout, pas de finasseries, pas 
de ruse, pas d'engagements à double en- 
tente.   Dans   l'état  actuel de   l'Europe,   le 
maintien  de  notre situation   morale  n'est 
pas  moins   nécessaire que  la  sauvegarde 
oe   nos   effectifs.   La   franchise,    toujours. 
On peut être vaincu. On ne tombe pas. 

De la Petite République : 

On peut prévoir que M. Vivian i et ses 
futurs collaborateurs accepteront de re- 
connaître la loi de trois ans comme yne 
loi ds circonstance, qu'il serait excessif 
de la considérer comme un dogme intan- 
gible, et qu'on peut, sans trahir les devoirs 
du patriotisme, envitager des heures moins 
critiques, qui permettraient d'apporter h 
notre démocratie de précieux allégements. 
 Il— s ef   

Au Maroc 
Le lieutenant aviateur RadJ&son. parti de 

Taxa, avec le cominesuant Canavy, chef tics 
*ervic«s dt renseignements, comme passager, u 
atterri à Fes, couvrant le trajet ta une heure. 

Le général Baumgarten a tait reposer ses 
troupes ; U exécutera Incessamment une tournée 
de  poHoe au nord de Tasa. 

La ooloone Bulltus campe chez les Taoul du 
Nord ; on ne signale ausun incident. 

Lt psit grande partie de t amende de guerre 
est rentrée. 

On mande de Taxa que, doréna/rtat, le eanrp 
inférieur sera désigna par le nom du sergent 
Lacroix, tous-ofûcier de lui légion étrangère tué 
sous les murs de Taxa le 10 mai dernier et. con- 
formément k la promesse faite par le général 
Lytutey sur la tombe du général Glrardot. le 
camp supérieur, oh t'est opérée la Jonction des 
troupes, sert denoearoé le oaoïp QirardoL 

La session 
du Conseil fédéral de TA. Cl, F. 

M. Besller, parlant mardi matin  de  la for- 
mation des dirigeants, avait dit tant ds choses 
et de tl excellentes, que les congressiste» repri- 
rent dans 1 après-midi lt discussion de ton rap- 

r. Après quoi M. Bbté. ta nouveau président 
l'Assoctatbo, leur  rappela   les   devoirs des 

Comités d'Unions régionales et provinciales vis- 
à-vis du Comité général. Ce sent là quesUons 
intérieures que nous n'avons pu à débattre Ici. 
Disons   seulement  que   l'appel  à  la  discipline 
adressé à tes amis par M. Eblé, la prière ins- 
tante qu'il leur fit de vouloir bien te tenir en 
rapports   fréquents,   étroits,   avec   leurs   dUS- 

i géants parisiens,  notamment en  leur fournis- 
■ tant  régulièrement  des   états   ■   réguliers    -, 
: furent exprimés avec la plus parfaite et ta plut 

convaincante aménité. 
Le sorr. 150 convrres se réunirent en un frs- 

' te.rn»l   hinquet. Autour de   M   eVmrtac avalent 
i prie  place >ujr   Baudr;llart. MM.  les ehtsielnei 

Letourneao. curé   de   Stint-Sulpiea, et Foue*u- 
i   ;  le  R.   P. Conbiilé,  le  R.  P.  Tournai!i\ 
les   abboe   SauVHre.   LtanseUe  et   BroW 

MM.   de     Osllïmrd-Banwl.    Gtoffroy   de   CreuU- 
malson Toussaint. Perrin. etc. Au dessert, dane 
renthoustasme général. M, SourJac, ayant pré- 
tenté tat excuses de nombreuses personnalit''s 
sjspéenée» de répondre a l'iovitatlon du Cornue 
général, exprima avec une exquise bonne grâce 
la JUI iiiinitattnrn de ses amit st la sieiuvj 
propre aux Invitée de l'Association. Il salua son 
nouveau vice-président et lot nouveaux mem- 
bres du Comité général ; Il évoqua aussi qu*'- 
oues absents, lt oomte Albert de Mun. MM. r>r- 
Uer Baalre. Zlrnheld. ce qui ne manque point 
de susciter d unanimes acclamations. Il eut 
DOUT la presse, et pour la Crçtr en partlcuiter, 
un mot charmant dont nous tenon» à lui expri- 
mer ici notre gratitude. 

PuM il bttl Pi lYnergi* d-t eheft et ries mtm- 
:    ■ -osprrité tics rnlons 

i   . 
1 ■ r -   pmi   M. l'abbé etiié remerciai 1 ■■-1 amis 

de toc  ..■!>■-:!. i^nr prouva, tout  f-n ^ .>ul.int 
lene démontrer le éontraire, qu'il n'est pas teu- 
Itn i ni   un  ésrrvaln  ct  un Jourrallsip  émésKe, 

: orateur. Et Ion * titen. 
i\'t i neore, el loti applaudit sans tin MM. ftes- 
oar«t.  l*lp*-rt,   l'alibé  Broh.'e, M.   Toussaial et 
Mt:r     Baudrlllart,    repr-Jfteulan*     le 
A*!ltlte,     BUj     r-l:ï ■(■■■■      ;i     |],u:i     n".     l'I-^Ust 
!'A. C. I. F. de le    Ai.Kr sans trêve PI tattt 
compter i ton service. 

Fsut-it ajouter cuo le nom dt Pie X fut, a 
âKorstit repi-taes, hngi<omem accî.uné T 

Mercredi matin, lr Cmgria a entendu e* d'- 
cul.1 le rappnr! né M. Lucet, p?^.*iileTlt de IL". U. 
de rOTitsaels. *ur les r-itt ^ns des Uosiités 
r.Vior'.>i:x on diiu'.:*ûli^ ;ivec les troupes lo- 
caux. Ici e ne Tfe II s'agit J'uno UcOc d'organi- 
sation intérieure qui ue saurait iot&et&tr la 
:r?<ae de nos levleifrs. Toutef'>ls. il MI 'm^.. 
stol« ù'e ne pis uottr avec quelle niâUio-Jr, «vt-c 

jclpîlne, avec qnelW ngettg l'A. C. .T. F. 
Sùursuit l'ccavre d'encadrement ^t de formation 

^s groupes rie Jeunesse qu'elle Vaffilie et »ur 
ijurll.'s forloe IIWî.» a appuie son développe 
meut réffulitr et coutii^j, 

Puis M. A. de Chalendar donna leclure d'un 
'Xccllent rapport sur les sollicitudes dont l'As» 
soristfcm doit entourer les Jeunes gens avant, 
pendant et après le service aHiuure. Bien en- 
tendu, les retrait"» fermées de conscrits el d'an- 
ciens furent tout particulièrement recomman- 
dées. En outre, il Importe qu'aucun groupe ne 
laisse partir un de s- :s membres au régiment 
sans aviser le groupe de la vlUc ofi U «*t appeié 
a unir garnison. Que toutes les œuvres fss*ent 
leur profit d'un tel conseil. 

Cet après-midi on commence par discuter c* 
rapport, tardivement présenté dans la matinée. 

au champ d'honneur, parce qu'ils ont droit 
ov'oti iHcune ri prie )'• niAmc o.i ils sont morts 
pasusenient   pour  la   |>alrie. 

U caîasîrcpfie 
de I' <( Empress-of-Ireland » 

61 rsufraiê: vM être npzîriés 
' ;.i;adian Pacific  a  r*cu   hier 
i:formant que le vapeur Car- 

rare», >*e  ia i .i:i-i.efnle Allao.  avait euitarqué 
.. fli ptk»agers -le lilmprttt- 

.   a   .j.'*iination-du  p..-rt  de  tilasgtvw 

' L'anarchie albanaise | Echos religieux 
PéUe des martyrs eTAcquIguT (Eurs) 

Ls pèlerinage ta 
tyrs (TAoqulgOT — i 
rend, et 38 solda U» rc 

là 

1  Pourquoi parmi les survivants 
tsnt de msmhrès ds ïéqw.pzgs? 

i . Québec,   \   Juin.  —   L'ijn   d:?   faits   qui  a, 
; esries,   ét^  le plus  rcrmrqtii*   du   pnbllc.   dans 
* lé U las IIL'S ,.?-. ,;r- de il Icrrïhle catastrophe 

ds FtUfar-Poinl. '-^t que. sur - \ '• imrsunnés sau- 
vées, Ï07 sont  des  i.nîinbi^s  Oc l'équipage. 

Ce cliItTr-: élevé :»"• ai', prnvsqut aaàt cer- 
tains milieux des interprotatioos diverses, le 
eapnsJoe Murrav, ro:mnandant du port de Qué- 
bec, qui, Jusqu à la réeenta uominaUùn du es- 

, pjtainc Kendall au ootuoisOdesient de l'*m- 
p: CBi-of-freluri'l, avait élé le capitaine d* ce ba- 
teau, proteste aujourd h'ii contre les critique* 
publiées kur la conduite de l'équipage du vais- 

i seau naufragé. 
\ « Les humilies de K-quipace, dit-il. ont été 

sauvés en artad nrimbre pmir une raison bien 
simple n'fîîl qu'en cas de péril, le règlement 
exige 'que otiscun soit hnmédlatement a son 

1 petite, ITOS Jes barqune, pour la descenle. Les 
i matelots coururent donc <»ur le pont pour 

mettre les «rdiarestfons de sauvetage k la mer, 
tt furent prilrïipités a la m^r quand 1* navire 
s'inoiiuîi sur lt coté, et c'est beaucoup plias a 
Isur qualité de nageui-, qu'a la chauct qu'Us 
doivent d'avoir pu échapper au désastre. • 

L'Aflfleierre FIS ml ps d'iniflnrmiioo armde 
On apprend tt Londres qu'un conimunhrué 

e"massât do Tnrfclian pacha, premier ministre 
"""lasit. pst i■■•rvenu au F'oreign Ofûce. Ce 
' "i.munjqué '--t identique au télégramme 
^dressé «s, ,-on 9 BerchUild dans lequel Tur- 
kiiaa p-ir i.i ' iieiide au miniftra -énrrMiien 
J ■ .'ivol d'un P.laeboiueut de 500 lu mm es 4 
buraxao punr la garnison internationale de Hcu- 
t.irt. On croit ("pendant que l'attitude du gou- 
vernement bLiUuolque reste la môme en ce qui 
concerne toute coopération mtiitaire en Albanie. 
r est-à-dire qu'il refuse de participer h une 
InltwtaUnB. La Frsr"'j (aca bien d'adopter la 
inèine  l.ipae  de conduite. 

700 UiMim iniiw i Durazzo 
700 Malisaiires, prt;'- v s sur Jet 10 000 hommes 

que Preflk Mb IW» a réunit 4 Alessio, ont dé- 
wssrqtte a "urtase. 

Le dét^i'heinent comprend des musulmans et 
(!'■« ehréUens, n*ala 1 ea derniers en constituent 
la grosee ii.ajorll-:. 

L'arrivée de eeiie forci; «rm-1* provoque dans 
la ville une ass^z arrosée euiolion. car si d'une 
part elle aiujniente \n traioisun et contribue a 
assurer la deftnse de lt ville, d'autre part on 
peut craindrt quelle n'accroisse 1 •ffarviscasee 
chet les insurgés. 

Un télégramcne reçu de Valons par la Cf~ 
respnnitmce AThannlfe «ipnale un bruit d'après 
lequel Artf H**h<u«.-t, uu des leaders du niouve- 
menl iriaiirrecliontiel,  auruit  été  assassiné. 

/norts d'hfar 
A Bor-U-Duc, U capitaine en retraite 

Cftlierfjiic*. un des derniers survivante ae 
nelchshnffm. — M. Robert Gofteftoy, préfet ho- 
noraire, chevatier (le la Lnpivn tfhonnsitr, à 
Paria. — M, Etiararut, ancien président de ta 
Chambre des avoués, près le frtptqiaJ de la 
Sente, chevalier de la Légion fthwnettr, 70 en.v 
— H Adour, maire d> Caudéran et eotiaeitler 
d'arrcndlfement, du premier rattfos 4* Bor- 
deaux hï an*. — .V. Jan KrOger. le seul fils du 
prennent Krfiarr qui ait turvént, tes frtrr* 
ayant été Çtiés dan» la guerre du TransvQot, 
«ienf de mourir rfom $a ferme, a huttenlu■./ 
t,7iafuv«al). 

Académicienne 
Urne Sêjmt Laucrlaf, qui a obtenu le 

prix Xobel «n 1900, a été élue membre de 
l'Académie suédoise. 

iime Srlma Lngerlof est la première 
femme élue memhte de cette célèbre assem- 
blée, qui compte dix-huit membres et fut 
fondée par Gustave 111 en 1784. 

Le plus jeune maire de France 
M. Baptiste Pums, propriétaire, neveu 

de Vancien ministre de C Agriculture, vient 
d'être élu maire d*Arie*-#ur-r<cA (Pj/ré- 
néei-Orien!eÉcs>. C'est le plus jeune marre 
de France, étant né h 22 mars 18$ô. 

Un nouvel Obiarvatoiri 
va être créé au Canada 

Le gouvernement canadien a décidé 
qu'un nouvel 06*en*«(ofre astronomique 
serait créé sur le plateau de Saanich, près 
de Victoria. 

Parmi les instrument* dont U sera muni, 
il y aura un réflecteur gigantesque qui 
routera environ 450 000 francs. La lentttle 
de ce réflecteur sera faite en France, elle 
pèsera 2 000 kilos. 

Un hommage américain 
à Jeanne d'Arc 

Le Comité américain qui se propose 
(fétever, sur une des places principales de 
Xew-York, une statue ae Jeanne d'Arc vient 
de demander IVnfof en Amérique d'une 
rMirftV des pierres de la toureUe et des murs 
récemment découverts à r>ouen A Canote Ae 
la rue dht Dcnron, dans le voisinage de la 
u Tour de la Pucelle ». 

er 

Échos de  partout 
Un grand concours international de musique \ 

a eu lieu au Havre tes dimanche et lundi de la j 
Pentecôte, à l'occasion du cinquantenaire de la 
■ Lyre ha v rais e ». Pris de ibù Sociétés pri- 
rent part à ce concours. 

La Société des gens de lettres va fc'tcr, dans 
quelques jours, te centenaire de son doyen. 
M. François Fertlault, qui est né ù Verdun-sur- 
DOUbs [SaOne-et-L'Are). le 6 Jum 1814. 

Le service de descente du Rhône en bateau, 
de Lyon à Avignon, a été inauguré hier. 

Le Conseil mtmictfwf de .VoTseftïe a voté hier 
une adresse de chaleureuses félicitations aux 
troupes du Maroc. 

Le 16* Pardon d'Anne de Bretagne aura lieu 
à Montfort-PAmwury, dimanche prochain. En 
dehors du Pardon habituel, on inaugurera, cette 
année, au pied du Menet-Tour, le monument du 
statTiaire Derré, à la mémoire d'Anne de Bre- 
tagne. 

Le maire de Menttn et ses adjoints viennent 
de donner leur démmlon. 

La Chambre de commerce de Bordeaux a émis 
un vœu demandant que la langue arabe soit 
admis» pour l» baccalauréat au même titre 
que les autre t langues vivantes. 
_ —1atas-e-esat-»-— — 

POUR LES HÉROS TOMBÉS Ail CHAMP D'HONNEUR 
A Champai&ert-la-Batallla (Marne), lundi, les 

■ Jeunes « de la région veTtueienoe. ee grou- 
paient à la colonne comme-aoraUve du eoinbat 
glorieux du 10 février  iili. 

Une messe fut célébrée pour les héros lombes 

La guerre 
AMER GA80 MEXICAINE 

Un incident americano-allemand 
Un conflit  a éclaté entre le chef de  la 

flotte aJkwiaiitJti et i'amira! Fuuston, chef 
de la fiolte américaine k la Vera-Crui, voici 
a quoi sujet. 

lieux vaisseaux al'-'mand^, le Bavcria et 
lYpiranga. chargés de munitions et d'arme* 
pour le gÉDÉraJ Huertn. avaient débartrué 
leur changement a Puerto-Mexioe, autre 
port que celui que leur avait assigné l'ami- 
ral FunsLoii, 

Sur quoi ce dernier, en application, dit-il. 
de la loi mexicaine qu'il s arroge Je droit 
de s'appliquer, les condamne à une amende 
de un million de pesos. 

Cette mesure est très mal accueillie en 
Allemagne et par les éléments allemands du 
Mexique. La Compagnie Hambourg-Amé- 
rique, & laquelle appartiennent lea deux 
bat:aux, s'est refusée à pnyer ]'amende. 

Le croiseur allemand Dresde, sUtionnè 
k la Vera-Crur. déliant la Hotte améri- 
caine, paré pour le combat et tous ses 
canons en position, a escorté VYpiranffa el 
le Bavaria jusqu'en pleine mer, au moment 
où ils ont quitté la vera-Çrui. 

Ni l'hymne national américain ni aucun 
autre hymne national n'ont retenti, comme 
c'est d'ordinaire l'usage sur les navires 
ancrés dans le port, ct les hommes des 
équipages des navires allemands »>> bor- 
nèrent à chanter des chansons de matelots. 

eieul. le croiseur allemand Brème, ancré 
au milieu de la baie, lu entendre le Beuts- 
cklané uber ailes avant le départ. 

A Mexico, cette aHaire a provoqué une 
irameuse émotion. Effectivement, lo char- 
gement des deux vapeurs allemands était 
<'Oii«iri»'rr>hle le fiqraria r\ R« ;, f-ord 
i million* de sar^iucties et ûowu Iutils, et 
VYpiranga 13 millions ds cari ou ruse. 
1 000 fusils. 40 canons et 100 mitrailleuses. 

Berlin, 3 juin. — Au ministère des Af- 
faires étrangères et au ministère de la 
Marine, on déclare tout ignorer de l'inter- 
vention dey croiseurs allemands Dresde et 
Brème lor* du di'parl de la Vera-Grui des 
paquebots Ypiranqa et rlararia. 

Succès co.nstitutionnalistes 
Le général Carratiaa apprend que trois 

engagements décisifs ont été livres et ga- 
gnés par les constiiutionnalîstos entre Za- 
catecas et San-Luis-Potosi, le 30 et lt 
■il n.ai. 

Le rapport annonce que le colonel Fer- 
nando Reyes, avec 600 hommes, a battu un 
détachement de fédéraux à Satinas et plus 
tard une troupe do renfort envoyée de aan- 
Lnis-Potosi. Les fédéraux ont perdu 4 offl- 
oian cl W hommes, il urficier» fédéraux. 
dont le colonel Carlos Chaves, ont été faits- 
prisonniers et exécutés. 

On ajoute que le culonel Catoca s'est em- 
Saré d'un train chargé de troupes fédérales 

Pinos et a tué 60 nommes aux fédéraux. 

Les pourparlers de Niagara 
vont mal 

Les constitutionnalist.es ayant de nou- 
veau émis les prétentions de participer h la 
conférence, sans conclure d'armistice préa- 
lable, les médiateurs ont refusé a nouveau 
de les recevoir. 

Carranza proteste contre cette décision 
et les Etats-Unis sont fort ennuyés. 

Les délégués mexicains ont demandé télé- 
graphiquement au général Huerta de leur 
cibler les noms des nommes qui lui parais- 
sent devoir constituer le nouveau gouver- 
nement. Ce gouvernement comprendrait 
deux partisans du général Huerta, deux re- 
présentants des rebelles et un cinquième 
membre accepté par les deux partis. 

Les médiateurs estiment que les rebelles 
ne peuvent soulever aucune objection à 
l'acceptation de ces conditions. 

NoMelles Je l'étranger 
ALSACE-LORRAINE —  Hansi 

• n liberté provisoire 

lisnsi. qui ava;t été incarcéré a la prison o> 
Colmitr il y t quinze Jour*, tous t'tttculpation 
<k- hauts trsisiton. est ux liberté provisoire ds 
puis tnmanL*<?. 

Sa famille avait versé «ne eautïyn «J«* 30 000 fr. 
H.iftsl u «'ootravté "n prltr.o une metaeae 

d'yeux mais il est tout i la joie de se retroHVtT 
aux e^tét de J»WI pesé, 4111 ue l'avait plus revu 
depuis le lendetoaln w son arrestation. 

Au momeet «le miitt'r la prison. Hanoi est 
eniré en possession de loi» ses uùlets persoiv 
n*:>, qti'ii avait dû laisser nu jmaV le soir «e 
sjfl arrestallyn. 

On lui remit aussi tout ufl lot de roopures 
<W Joiirntvx. d» cartes pnslsles et rie. lettres 
qui lui tvawnt ilu» adressé*»*, de Krenrr par de* 
taennaas qui aurneal osftaineaisot iaïe<ix aai 
'■•A ubserTabl moins de v*rve danp leaun* mac*.- 
restatlelie éptstMalr«=*. Toutes ces ♦etfres e< 
cartes ont éw, eu effet, {'objet d un examen nuV 
autieus. dt la iart des jugée de Leipzig. 

SERBIE — Démission 

êa Cabinet  Pschttch 

|     Masdf,   la   Stoo;>cht?ria   o>vaH   discuter   en 
deuxième leeltié* Tes projets  relatifs i la pro- 
clam^liuii  de la  d'iree des foneiion« ou  prée^- 

] dent et eut sréoHs exiraondiosiree pour lar- 
• née, séle'vaDi « ]22 l'jillieai!. 

M. Pactiltrh avait dé)t deme«»é* le 31 maf. ac 
! rc'. qu'il  Ici donnât,  mC-rae avant V» vote 4éft- 
j lûtif C' s d- Uk projets de Wj". coer-roHii" i armée. 
! i»  u.ki-.ut  de QjM»\*drn m s;-^ufn.JiUn^ et Û-. 

Mer a d- norrceUes/i. 
£(i «t(«mbii>( a%u, lt eoueesVit -.i^wfît h eette 

deouewJe. les vieux ridirotij et !•■ fwrji du çou- 
verueutenf  ssaieM i.j.teuuMj» oe voatr ^tnuti- 
vonieci à 1«  séaim-  >>  inarài k*t  i*tti\  p:-oii;ts 
de Ici ; aprt^s au-«. la ^imnchtma d.v.it être 
isimédlstemsnt cl «se. 

le roi n'avait pas enoore iuaeti s lundi 
soir satisfait » la dcmàude de M- Paohitab, le 
KO'iveraenient avait décidé d'attendre encore 
Jusqu'à mardi ë heures du niaU'>. 

i.h-, ee »Wa: s- <\-l auset éfxruié sens nom le 
a-oiivenieni'-'iit ait reçu le mandat ds tUseoiutUm 
qu'il désirait : In *.xiuj.rti?iiia i ajourné a» 
êésnce à vê*v*r»<r1, aven re molif nu* P* geu- 
vrraÊmrïit a été emp^ciiê de paruflrè «m sésnee. 

liuiia les sphères parle me niaires, on détisre 
que le Ciininel PachfTCh, d l'expiration du déiii 
fie** au rel. > demlsskMUh*, c&r II ^-/rf* **rn^ I" 
rej: t tacr. <!t M dVm^ndc : co ix i.'*-.ui. K>~ 
iWti»iÉi< ù son tfacd. 

Le roi a téserts sa décision. 

ESPAGNE — Un scandale 

On   t—nnse   «as   MM. $o*-uui<.   et  Anionto 
alaura, Mis de IMCSM peùtauVat ûu tioiupoi), se 
Miut halius en .lut-; au sabre, u-ardi umUii ; 
tous deux ont été Messes, niais leurs blessure* 
n»' seraient pas grasse. 

L-' duel i été motivé par l'incident survenu, 
ce» jours-i'i, dans les couloirs de lt Chambre. 

Non» tenons L fairr' rema;-qucr que M. M'>ura. 
caiholinu*1, «a ■« battant en duet, pritvoque 
MI tesadalfl wsasss lequel  wr.\» r levons notre 
protet-Ulliup   F':dlgfl«tr. 

li Ml K8 WAUiS ET U FRAKCE 
L-1 riépartoment des roloni«w vient d'*t"e 1s- 

roeaaé jme le haut ponisriMatra oxn Hahlifte- 
ments fi-Ani-us du PaelUsjae que 1*- a< '«u.ai est 
ranlré a Nouméa, le 30 mai. cï.: . ji.rnét aux 
Heé W~llls. 

Le sel des Wtlltt a rossaé <tnn llle avec une 
initsiun a Nnutrva pour pemorri*:' !■ goartr- 
neur de l'aecueil fait à sa demande u annexion 
et pr»nr faire eiTnnrni'T le VOMI qu» IrjTilns] 
fût eourmis au même régime que les fies 
Loyslty. ^ 

Pgtttcs dépêches 
Berlin, S Juin. — Le lteutsnanVeolonel dt 

Wlnterfeldt, attaché militaire a Pari*, est relevé 
de ses 'onctlODs et nommé chef de division tu 
grand éUHuajur génôral, 

LE B0EREN30ND   »   BELGE 
Le <• Bocronhond •, — la puissante Associa- 

tion dea paysans catholiques 'laïuande de Bel- 
gique — a (""nu, a I.ouvdfn. son <n-w\'t>Wr géné- 
rale annuelle. Artimllenient, le •■ 13 ocrer bond - 
rompti; Mfisp n)i<mbret, tous paysans, eltoft de 
famille : suit, S 0i*0 do plus oepuis un an. 

'■','$ caisses, du crédit RaifTcisen et HT laiteries 
mopéritives lui fuit affiliées- La sectlcn de 
vente et d'achat a aeheté peur * iolIU<>ns 1/t 
d'engrais, peur 9 millions d'aliments, desiinés au 
bétail et pour 130 000 franc* dt g:-aiats. L'As- 
suciaU'-n expédie des fruit* et lèg^ines à Parla, 
Lonclre», Berlin, Cologne, La Haye, etc. 

an   l'honneur des saisis nur* 
- saint Maux* et saint Vénét 
romains — aura lieu le lundi 

de la Trinité, B juin. 
A S h. 1/2, proo«taion eolennells su Clos des 

assetyrs. 
A 10 heures, grantl'nir=se et sermon par M. lt 

ehnnoiDe Leufant, du clergé de Paris, «uré de 
Saint-Antoine. 

T>enuis le x* siècle Jusqu'à nos jours,' le cultt 
des martyrs d'Acquignv n'a stabi aucune fnte^ 
ruption, et la trtc'ition reçue ne c'est Jamais dé- 
mentie. 

tNOS ASÛSDEFUNTS : 
rtaus. atsauc, joeara 

Mut. f tue m 7 taestuL, ssmséa sus asM 

Mme Gabriel .\fc itagson n^e Marie-Luntt 
Ousrry ffï ans, à n«wrs. Tsrtiairs de Selnt- 
Pra-neoia. Mme Monta*rnon. qm a euoeombé k 
une longue et doulourt u^ insinue, disainiars 
1res zélée de la 1, l» lt V.. t".-«-«ui>iut beaucoup 
U<w œuvres. suxiU' 11*- file h'j, dv.inait tveo le 
plus généreux devouotorot. tlte fwt morte en 
pleine eonnaliiSejic.-. evtw des seaUments de fol 
admirables. — M. DotaJiav*, 8T ans, père de 
M. l'abbé Delahave (Jean des Tourelles), our^ 
de Saint-Paul ù*'Orléans. — Mme du Houter k 
Orléans, 79 an*. — A Besaine (GÔte-d'Oh, 
Mlle Anne Belorgey, dévouée aux œuvres, 
STi an«, après avoir passé s» ans dans la même 
famille, où elle a servi quatre générations — 
M. le enmmandant d'AIharst de "tint Just, à 
Albl, pèlerin de Jérusalem to séHO. 

-!- 

Informations 
du soir 

Rome 
L'anniversaire du Pape 

Par dépécjis de notre corretpondamt wtt- 
ticvHer, lt * jwtn : r- r— 

Das XKaraa» i 4m UNU lai a«m iaat 
arri\«i au Pape, hier, k l'ooeaaion de l'an- 
niversaire de sa naiasance. venant de ehsfi 
d'Etat, de membres d* i'apùuapat, de dl- 
gnilairee laïques, d'institutions ou d'oeu- 
vres catholiques. 

Le Pape a reeu nier la cardinal Basio 
■VM Mgr CiouUer. «vaqua dw Troi^RV- 
Yièree. 

U tiiu Huirnouxuit       _, 
M. -Deloassc a m appelé, à 3 heurts, à 

l'EIvsée, par M. Poinearé. 
L «Ji'TCTi afl^eaBeaajase ee ^rSBe. es HSSBH a 

eu un long entreben avpc le chef de l'Etat. 

L'AFFAIRE CL&EaffT-maTaJtD \ 
Le luiujtuesu eus Afléine étrangères à Besthr* 

t remis au minteiere de l'Intérieur ds Pnsun 
le rappoet 4e M. OUmeaoBtyard. eu le uttsut 
de faire une enquête & ce | 

Saint-Péterabourg, 3™Tl,le. — Ls retraite du 
Cabinet Doanurjue n'est eemmestée ee msUn 
U3r aucun journal, sauf per la RctcK, ouï se 
livre a une vue d*enseafn)e sur lt poBttqus 
iorérteore de ls France, é se» veux estes eni- 
brouaDée. _ 

L'aHaJtCHIT  Sl.aATSfaT 
Lee progrès des insurgés 

Durssso, x Juin. — Us» iLsiinajés ont eoenpé 
Kroja. 

Trots délégués des insurges ton! venus inviter 
la Gouuxusstou de oonsrOle à une nouvel le en- 
trevus, ans d'aviver a un axeueel de&nUxf eue 
leurs dfSMinrttJ : ©ette eoLrerue djpit avoir beo 
aujourd'hui. 

Apres un eutretten été deux heurta, les ésV 
légués sont repartis. 

La situation de  la  ville   n'a  paS  changé. 
'   '   j -" r» '     tet-     'n. .ers  de   i escadrs 

austro^onfrotte, ^ 

LA  MU» MlHlfftilRM.f  ISKBE 
Belgrade, 3 Juin. — Le roi a asespié la dé-», 

im-siuu du Cabjoct Pachitc.'i. Il a appelé ad 
palais M. rratolttch, piée^deut de la gkoupehU-- 
pour eonférer tveo lui au sujet ds la r*— 
parlemantsire 

B0iaaiL3Ur IKCEKBlBi 
Trove» 3 Juin. — Le feu a aoeamtl eette 

nuit les battaient* d'une Importante teiaturerte 
de la ville. Les dégâts sont évalués a T 
centaines de milUcm de fruoes. 

L'-s  ouvriers  sont  coodanané»  à i 
prolongé. 

Asen, S Juin. — Tjn incendie. ctOL-, 
par un oourtrotreuit, a oJétruK. sur la rive dreite 
du Lai, es aysl ds Castelnioron, uns impor- 
tante minoterie appartenant a Mme veuve 
UU art es. 

Ls matériel es les niaixhandJsea oui #44 la 
proie des flammes 

Les déaiw-  Altuiti »mt 100 000 francs- -    - 
AoeJi. S Juin. — Un inriîndte a desruH, lt 

r.uit dernière, k Ptèurar.ee. trois maisons de lt 
rue Casteln.'iu. Deux antres immeubles voisins 
ont beaucoup souffert. Sans le aeooura des poen- 
piera.  tout  uu  quartier ont brûlé. 

Mme Vve Picard, Age» de 56 ans, propriétaire 
de U aiaison et l'rooendle a prie naissance, 
ayant été aaerooe quelques instants avant eatit- 
rement habiUéé et préparant divers paquets f 
emporter, t été mise en état d^arreetaUss. 

AOCDDUTl AilTOMOaiLl 
Vu   prétoa   taé 

De notre   eorrmrp'-nttami  particulier   i 
Nous   avons   relaté   Ptccide.'ii   d'automobUe, 

dont av&U été  vtetiius  M, l'abbé  Maurtn,  agt 
de 13 ans, curé d'Auraravule. pr*"« de Tou-oute. 
Le vénérable prêtre a sooo«Btbé h aem blessurea 
après une ajronlt d« plueieurt jours. Lst der- 
iers seeretsenta lui **it été adiniiustrét par 
M. le curé de Lalande. 

Ses obsèques ont ru lieu hier, a AueamvlUe. 
on il exerçait ton ministère depole trsntt sus. 
Presque toute la population  y assistait 

tterlln, 3 Juin. — A 
conduite par le oiiauffeur Dettmaini, a versé. 
Deux personne» out été tuées. DeUnauax déses- 
péré, t'est suicidé eur-le-eriatup. 

Dana un autïu aoradeat, survenu à Carisruas. 
une personne a été tuée et trois i 
osent blessées. 

■sff>saBxennx*naxennmmejpxfflH 

riUILLBTON   DU   I  JUIW   ttH4  — 3 — 

U nivelle croisade 
des enfants 

n 
U MlRAfXa Dl LA NORV 

Annette et Philibert aoot les deux en- 
fanta du bfteberon Anthelme Duihèue, 
voua aaven bien, cet Anthelme Duchône 
qui habile une méchante bicoque sur le 
roeaer, à la litière de la forêt Marle- 
Cortatine. A la lisière de la forôt, c'est tout 
indiqué pour  un bûcheron. 

NeVs Anthelme Duohéne est un brave 
bosausu qui n'a qu'un défaut. Vous allez 
tout de suite penser que c'est un ivrogne. 
En tavela, quand on dit d'un homme qu il 
n'a •u'un défaut, c'est toujours qu'il aime 
la bouteille. Eh bien ! pas du tout : faute 
d'argent, Anthelme ne boit guère que de 
rssu, ai quand on lui sert du vin rouge, 
ssu ajtaaa du via blanc, il en boit autant 
«u'il peut, sans quoi il ne serait pas Sa- 
voyard, mais les occasions sont trop rares. 
Son défaut, ja vous le confierai sans 
tarder : il ne sait pas refuser un service. 
On lui dit, par exemple, quand il a fini son 
•nvail : « Il y a ici prl-s une veuve qui 
îtout ton bel» à «ier. - Aussitôt 11 va 
scier le bois de la veuve. Ou bien : « La 
înisîne a in nSrl malade, et son foin 
n'est pas fauché. » H répondra : • Je 
manie mieux la rogné* que la faux -», mais 
Il ira fauchât Le pré de la voisina. 

'. Catt uns tnante assez gênante quand on 

vit en famille. Ls vie de famille exige de 
la régularité, sans compter beaucoup 
d'autres vertus diftlcilea a acquérir, et 
notamment la patience. Anthelme Duchéne 
n'arrive jamais à l'heure de la soupe, et 
Pernette, sa femme, n'est pas contents. Et 
Philibert et Annette crient à qui mieux 
mieux, la cuiller en l'air : 

— Que veux-tu que j'y fasse, ma femme? 
 T"u t'tn laissas accroire, mou homme. 
— C'étaient de pauvret gens,  Pernette. 
   Nous   ne  tommes    pas    riches,    An- 

thelme. 
— Peut-être  bien  que j'ai  eu  tort. 
— Peut-être bien que tu as eu raison. 
Quant à Philibert et Annette, il» ne de- 

mandent qui manger. 
Or, cette même nuit de Noël, Anthelme 

Duchêiie est sorti de cher Jui dès l'aube. 
Il tenait sur ses épaules sa bonne hache 
affilée et sur son dos, dans un sac, son 
déjeuner (pain, fromage, plus une petite 
fiole de vin rouge, en raison de la dis- 
tam-e'. n s'en allait prtMer son aide à des 
compagnons dans la foriH du Sappey. qui 
est au delà de Modaiw. Pernette, sur le 
seuil, a souftlé la lanterne par économie, 
bien qu'il fit à peine Jour, et adresse à 
■00 iit'mrne mflle recommandations, en 
bonne   ménagère. 

— Surtout n'oublie pas au retour 
«Tacheter la dinde à Modane. C'est .Noël 
demain. 

— Bien sûr. bien sûr, Pernette, rua 
femme. On mange de la dinde une fois 1 an. 
Il  n'v  a pas de  Noël  sans dinde. 

— Et n'oublie pas les jouet* que le petit 
Jétu* d<-t:t apporter à Philibert et à 
AnncttR. Noua ne soaucea pas riches, mais 
ça se doit. 

— Bien sûr, bien sûr, Pernette, ma 
femme. Il n'y a pas de Noël sans le plaisir 
des enfants. 

Le. soir, après l'école, les deux petits 
août rentrés, et leur pare n'est pas encore 
là. Pernette est venue plus d'une fois sur 
le pas de la porte regarder et écouter. 
Mai* la nuit est noire, et la cascade Saint- 
Benoit fait tant de vacarme qu'on n'enten- 
drait pas marcher sur las pierres, même 
avec de gros souliers cloutés. Cependant, 
voici une ombre, là, entre deux mélèaes ; 
elle avance rapidement malgré la IIRHIUO 
qui est raido. F.h ! oui, c'est Anthelme. Il 
u toujours r:a hache sur t'épaula. Il ne porte 
aucun paquet à la main, où sont les jou- 
joux cl la dinde ? Eh ! parbleu, dans le sac 
qu'il a sur le dus et qu'on ne peut pas voir 
ù l'arrivée. 

— Anthelme, c'est toi ? Ne fais pas de 
bruit. Les enfants sont là. Passe-moi la 
dinde. 

■ r- Ma foi, Pernette, je n'ai pas le moindre 
dindon   sur   moi. 

— Tu l'as oublié ? Pourtant c'est Noël. 
Enfin, cette année, on s'en passera. Où 
sont les jouets que jo les cache bien vite. 
Cette nuit, noua en remplirons les sabota 
d'Annette et les sabots de  Philibert. 

— Ne me gronde pas, femme ! Si tu sa- 
vais : 

— Anthelme  dis-moi où sont les jouets? 
— Je vas t'expliquer. En deux mots ou 

en quatre. 
— Pas besoin de quatre ni de deux. An- 

thelme,  tu as  oublié  les  enfants. 
— Je  ne  les ai   pas  ouhliés. 
— Alors, passe-moi les jouets sans tant 

ds façons. 

— Je ne les ai pas oubliés, Pernette, je 
te jure. Maie j'ai rencontré Péronne. 

— Péronue ou une autre, qu'est-ce que 
ça me fait T 

— Péronne que son homme a quittée 
pour s'en aller en Italie. 

■— Quand un homme quitte sa femme, 
c'est qu'elle est mauvaise. 

— Pas toujours, Pernette, pas toujours. 
U a laissé quatre gosses, quatre gosses la 
bouche ouverts. 

— Nems n'avnns pas à les nourrir. 
.— Ils étaient là tous les cinq, tes quatre 

gosses et la mère, devant le marchand de 
volaille.-, à Modane. Ils regardaient Isa belles 
t'indes, luisantes et dodues, alignéea an rang 
de bataille, et grasse* a faire craquer leur 
peau. Ha regardaient et ils sentaient Ils 
sentaient et ils reniflaient comme si elles 
liaient déjà rôties. « Allons, t-eronne, dé- 
cide-toi. — Nous n'avons rien à manger 
chez nous. — Rien à manger ? pas possible ! 
 Iiien depuis hier, mon pauvre Anthelme. 
 Tout le monde mange le jour de Noël. — 
  Tout le monde peut-être bien, excepté 
nous- " Alor*, j'ai pris tout mon argent, 
mon argi-nt et le tien, Pernette, mon argent 
et le tien qui ne font qu'un, et je l'ai donné 
a la femme. Mais ce n'est pas une dinde 
qu'elle a achetée, c'est du pain et des pâb?s, 
parce que ça bourre et c'est moins cher. Et 
me voilà. Pernette,. un peu honteux et ver- 
■f ligneux. Qu'est-ce que tu veux ? Quoi ! ngs 
d'injures, pas de gros nota, pas de plaintes r 
Xu n'es pas bavarde, ce soir. Allons, bon I 
vas-tu pleurer ? Pour dw joujoux en bols 
tt pour un dindon ? 

_— Ce n'est pas pour ça que je pleure. 
 Alors pourquoi ? le diras-tu ? 
_ C'est pour ta bonté, grande bête, et 

pour la misère de Péronns. 

C'est la veillée maintenant Philibert et 
Annette, bien bordés daus leurs lits do 
planche», ne veulent pas s'endormir avant 
d'avoir vu te petit Jésus. Les autres années, 
ils fiaient sûrs qull viendrait et cette année 
ils ue le sont plus, à cause de la parole du 
régfut. Le doute leur donne un peu de 
havre. Par où viandra-t-il t 

— Par la cheminée, opine Annette. 
— Par la porte, déclare Philibert Le petit 

Jésus n'est pas un ramoneur. 
TVjfc tH discutent lo miracle. 
(►an» la pièce d'entrée, au coin du feu. 

/. ntbelme Ducbéne et sa femme us trouvent 
pas grsmt'chosfl à M> dire. Pern 
i evenue d-1 son éniutinn : on en révisât 
toujours, n'est-ce ;:i^ ? La charité ost la 
i liante, mais quand on la t'ait'.; on est bien 
avancé : une fois l'an ou faisait ùe la dé- 
pense puur le* mioi.li)!*, un*- fois l'ail on 
s'offrait un bon morceau, et cette année il 
faudra s'en passer. 

... Vous êtes bien malheureuse. Péronne, 
avec vos quatre enfants tans père. Vous 
êtes bien malheureuse, c'est entendu. Mais 
il fallait garder votre homme ou bien le 
mivre. en Italie. Krancht-ment. on vous a 
assez vue et vous pouvez mendier ailleurs... 

Au fond, c'est là oe que pense Pernette. 
Et ce qui l'agace davantage, c'est de voir 
:on homme à elle qui tisonne tranquille- 
ment, aussi tranquillement que s'il avait 
c'éeus la poche rleine. En voilà un qui ne 
se tracasse pas f II croit peut-être que le 
oon Dieu va se déranger pour lui apporter 
en personne un dindon tout cuit et tout 
chaud, avec une belb1 peau rissolée, et des 
joujoux pour Annette, et pour Philibert 
encore des joujeux ! Il s'épanouit, il rit il 
rigole   :  c'est  exaspérant, à Ja fin I 

— Toc, ton, toc. 

Oui frappe à la porte ? La bûcheron el 
sa femme se sont dressés en môme tempe. 
Qui peut venir à pareille heure? Et dans 
leurs lits s agitent Annette et Philibert Ls 
petit Jésus a frappé. Il a frappé à la ports. 
Philibert avait bien raison. Philibert est u» 
homme, et les hommes en savent plus long 
que les femrii' 

— Ixw, toc, toc : il n'y a donc personne t 
J'entrs, c'est encore n/us e.mple. 

Ont entre ? Ceat Pbneie Thomas. 
— Bonjour, bonlrmr. 'a compagnie. 
— Ah T c'e*t tui. mauvais garnement î 
Thomas «-t un frère u*Auth-'hne, un frère 

plus jt.'uno el plus gai aussi. Jj habite plus 
haut dans la vallûe. à Pterrelongue, près de 
Lanslebourg, Là-bas, au ried du Monl-CetUi 
que la graud'route esualade- Sa réputation 
n'est pas bien fameuse : il braconne au nés 
des gendarmes, pose des pièges, pèche à la 
cuiller, remet los membres cassé,*-, compote 
des tisanes pour les lièvres, jetta des sorts 
sur le bétail, a des recettes pour gagner les 
procès,transporte de la contrebande, et tous 
ces trucs-là. on le Fait, sont dùfendus par 
les lois. Mais les lois, Thnnxas sVn moque. 
Il n'a de respect pour rien, cet homme-la : 
il n'a de respect pour rien du tout. Pas 
même pour les bouquetins de Sa Majesté le 
roi d'Italie qui sont, de l'autre cfHé des 
Alpes, chasse réservée et gardée. Par les 
passages de la Lé vanna, Thomas, franchis- 
sant la frontière, s'en va les canarder et 
ramené les morts pur son dos I*1 long des 
glaciers et des névé». Et môme, aveo lea 
gardes rovaux, il a parfois échangé de» 
coups de fusil. En vérité, c'est uir tén'ibs» 
homme. 

I 

(A tuivrt.) 
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